
En acetum, fel, arundo, sputa, clavi, 
lancea ; mite corpus perforatur, sanguis, 
unda profluit ; terra, pontus, astra, 
mundus quo lavantur flumine ! R/

Vinaigre, fiel, roseau, crachats, clous et lance ! 
Le doux corps est percé, le sang ruisselle à 
flots ; terre, mer, astres et monde sont lavés par 
ce fleuve.

Flecte ramos, arbor alta, tensa laxa 
viscera, et rigor lentescat ille quem dedit 
nativitas, ut superni membra regis miti 
tendas stipite. r/ 

Fléchis tes branches, grand arbre, relâche le 
corps tendu ; adoucis la dureté reçue de la 
nature. Aux membres du Roi des cieux offre un 
appui plus doux.

Sola digna tu fuisti ferre saecli pretium, 
atque portum praeparare nauta mundo 
naufrago, quem sacer cruor perunxit fusus
Agni corpore. R/

Toi seul eus la faveur de porter la rançon du 
monde et de lui préparer après son naufrage un 
hâvre oint du sang sacré répandu par l'Agneau.

Aequa Patri Flioque, inclito Paraclito, 
sempiterna sit beatae Trinitati gloria, 
cuius alma nos redemit atque servat 
gratia. Amen. 

Au Père et à son Fils, à l'Esprit consolateur, à 
l'heureuse Trinité, gloire éternelle, car sa grâce 
bienfaisante nous rachète et nous sauve. Amen.

Communion en silence

Quête pour les Lieux-Saints - En Terre-Sainte, les Apôtres ont écouté en premier la voix du
Seigneur Jésus, ils ont reçu par grâce le Mystère et ensuite l’ont annoncé et en ont témoigné.
Autour d’eux, les première communautés chrétiennes ont fleuri et d’abord à Jérusalem, terre
bénie où le Christ a vécu, est mort et ressuscité. La lumière de la Foi ne s’est pas éteinte,
mieux elle resplendit avec vigueur : lumière de l’Orient qui a illuminé l’Eglise universelle
depuis qu’est apparu sur nous « l’Astre d’en haut », (Lc 1.78) Jésus Christ, notre Seigneur. 

Tous les jours, il y a des frères et des sœurs qui résistent et choisissent de rester là où Dieu a
accompli en Jésus-Christ son dessein de réconciliation universelle. De cette terre sont partis
ceux qui,  sur la parole du Christ,  ont  porté l’Evangile  aux quatre coins du monde.  Tout
catholique a donc une dette de reconnaissance envers les Eglises qui vivent dans cette région.

Aujourd’hui encore, cette Quête pour les Lieux-Saints est leur source principale de soutien
pour leur  vie  et  leurs  œuvres,  selon  la  volonté  des  Souverains  Pontifes  qui  ont  toujours
exhorté,  spécialement  le  Vendredi  Saint,  à  des  gestes  de  charité  authentique.  Avec  une
reconnaissance émerveillée,  nous constatons jusqu’à présent la générosité des catholiques
qui  permet  de  maintenir  les  Lieux-Saints  et  les  communautés  qui  s’y  rassemblent  et  y
témoignent. 

La  Congrégation  pour  les  Églises  Orientales  vous  adresse  donc,  un  pressant  appel  à
confirmer la charité en faveur de la Terre-Sainte par votre offrande en ce vendredi saint.

PAROISSE DU SACRE-COEUR
Vendredi Saint – Année B

Célébration de la Passion du Seigneur
30 mars 2018

MESSES
Le dimanche
9h30 au Peloux

10h00 aux Vennes
10h15 à la Basilique

18h00 Chapelle
Saint-François
En semaine

8h30 Chapelle St-
François (mardi, jeudi & vend.)
ou orat. St Vincent de P.

Le mardi
à 18h30 aux Vennes

Le vendredi
à 8h45 aux Vennes,

18h30 au Peloux
et 18h45 à l'oratoire
St Vincent de Paul

PRIERES
en semaine

Oraison à 6h50
Laudes à 8h05
Vêpres à 19h30

Adoration
En semaine de  9h-9h30

Jeudi 20h30-21h30
Chapelet à 14h30

du mardi au samedi

CONFESSIONS
 & ACCUEIL

par un prêtre à l'église
Mardi, jeudi, vendredi :

17h30-18h30
Mercredi : 16h30-18h

Samedi : 16h30-18h30
OUVERTURE DE LA

BASILIQUE :
Mercredi : 14h30-18h

Mardi, jeudi, vendredi et
Samedi : 14h30-18h30

« Heureux ceux qui cherchent refuge en lui » (Ps 2,12)

             Béni soit celui qui, pour me permettre de « faire mon nid dans le
creux du rocher » (Ct 2,14), s'est laissé percer les mains, les pieds et le
côté. Béni soit celui qui s'est ouvert à moi tout entier pour que je pénètre
dans  le  sanctuaire  admirable  (Ps  41,5)  et  que je  « me  cache dans le
secret de sa tente » (Ps 26,5). Ce rocher est un refuge...,  doux lieu de
séjour pour les colombes, car les trous béants de ces plaies sur tout ce
corps offrent le pardon aux pécheurs et  accordent la grâce aux justes.
C'est  une demeure sûre,  frères,  « une tour  forte devant  l'ennemi » (Ps
60,4), que d'habiter par une méditation aimante et constante les plaies du
Christ notre Seigneur, de chercher dans la foi et l'amour envers le Crucifié
un abri sûr pour notre âme, un abri contre la véhémence de la chair, les
tempêtes  de  ce  monde,  les  assauts  du  démon.  La  protection  de  ce
sanctuaire l'emporte sur tout le prestige de ce monde...

         Entre donc dans ce rocher, cache-toi...,  prends refuge dans le
Crucifié...  Qu'est-ce que la plaie dans le côté du Christ,  sinon la porte
ouverte de l'arche pour ceux qui seront préservés du déluge ? Mais l'arche
de Noé était seulement un symbole ; ici, c'est la réalité ; il ne s'agit plus ici
de sauver la vie mortelle, mais de recevoir l'immortalité...
 
             Il est donc bien juste que la colombe du Christ, sa toute belle (Ct
2,13-14)..., chante aujourd'hui ses louanges avec joie. Du souvenir ou de
l'imitation de la Passion, de la méditation des saintes plaies, comme des
creux du rocher,  sa voix  très douce retentit  aux oreilles de l'Époux (Ct
2,14).

Bienheureux Guerric d'Igny (v. 1080-1157),
abbé cistercien 

ACCUEIL À LA CURE :
Lundi 9h30-12h & 

14h-17h – Jeudi 9h30-
12h & 14h-16h

B A S I L I Q U E  D U  S A C R É - C Œ U R  3  r u e  C h .  Ta r d y
Courriel : sacrecoeur.bourg@gmail.com / Site paroissial : http://www.sacrecoeur-bourgenbresse.fr

Contacts : P. François RINEAU (curé) : 04 74 21 23 21 / P. Jean-Bernard GAY : 04 74 21 23 20

http://www.sacrecoeur-bourgenbresse.fr/
mailto:sacrecoeur.bourg@gmail.com


Lecture du livre d'Isaïe (52,13 – 53,12)
Mon serviteur réussira, dit le Seigneur ; il montera, il  s’élèvera, il sera exalté ! La multitude avait été

consternée  en  le  voyant,  car  il  était  si  défiguréqu’il  ne  ressemblait  plus  à  un  homme  ;  il  n’avait  plus
l’apparence d’un fils d’homme. Il étonnera de même une multitude de nations ; devant lui les rois resteront
bouche bée, car ils verront ce que, jamais, on ne leur avait dit, ils découvriront ce dont ils n’avaient jamais
entendu parler.

Qui aurait cru ce que nous avons entendu ? Le bras puissant du Seigneur, à qui s’est-il  révélé ? Devant
lui, le serviteur a poussé comme une plante chétive, une racine dans une terre aride ; il était sans apparence
ni beauté qui attire nos regards, son aspect n’avait rien pour nous plaire. Méprisé, abandonné des hommes,
homme de douleurs, familier de la souffrance, il était pareil à celui devant qui on se voile la face ; et nous
l’avons méprisé, compté pour rien. En fait, c’étaient nos souffrances qu’il portait, nos douleurs dont il était
chargé. Et nous, nous pensions qu’il était frappé, meurtri par Dieu, humilié. Or, c’est à cause de nos révoltes
qu’il a été transpercé, à cause de nos fautes qu’il a été broyé. Le châtiment qui nous donne la paix a pesé sur
lui : par ses blessures, nous sommes guéris. Nous étions tous errants comme des brebis, chacun suivait son
propre chemin. Mais le Seigneur a fait retomber sur lui nos fautes à nous tous.

Maltraité, il s’humilie, il n’ouvre pas la bouche : comme un agneau conduit à l’abattoir, comme une brebis
muette devant les tondeurs, il  n’ouvre pas la bouche. Arrêté, puis jugé, il  a été supprimé. Qui donc s’est
inquiété de son sort ? Il a été retranché de la terre des vivants, frappé à mort pour les révoltes de son peuple.
On a placé sa tombe avec les méchants, son tombeau avec les riches ; et pourtant il n’avait pas commis de
violence, on ne trouvait pas de tromperie dans sa bouche. Broyé par la souffrance, il a plu au Seigneur. S’il
remet sa vie en sacrifice de réparation, il verra une descendance, il prolongera ses jours : par lui, ce qui plaît
au Seigneur réussira.

Par suite de ses tourments, il  verra la lumière, la connaissance le comblera. Le juste, mon serviteur,
justifiera les multitudes, il se chargera de leurs fautes. C’est pourquoi, parmi les grands, je lui donnerai sa
part, avec les puissants il partagera le butin, car il s’est dépouillé lui-même jusqu’à la mort, et il a été compté
avec les pécheurs, alors qu’il portait le péché des multitudes et qu’il intercédait pour les pécheurs.

Psaume 30          R/ Ô Père, dans Tes mains, je remets mon esprit.

Lecture de la lettre aux Hébreux (4,14-16 ; 5,7-9)
          Frères, en Jésus, le Fils de Dieu, nous avons le grand prêtre par excellence, celui qui a traversé
les cieux ;  tenons donc ferme l’affirmation de notre foi. En effet, nous n’avons pas un grand prêtre
incapable  de  compatir  à  nos  faiblesses,  mais  un  grand  prêtre  éprouvé  en  toutes  choses,  à  notre
ressemblance, excepté le péché. Avançons-nous donc avec assurance vers le Trône de la grâce, pour
obtenir miséricorde et recevoir, en temps voulu, la grâce de son secours. Le Christ, pendant les jours de
sa vie dans la chair, offrit, avec un grand cri et dans les larmes, des prières et des supplications à Dieu
qui pouvait le sauver de la mort, et il fut exaucé en raison de son grand respect. Bien qu’il soit le Fils, il
apprit par ses souffrances l’obéissance et, conduit à sa perfection, il est devenu pour tous ceux qui lui
obéissent la cause du salut éternel.

Acclamation
Christus factus est pro nobis obœdiens usque ad mortem, mortem autem
crucis.
Propter quod et Deus exaltavit illum et dedit illi Nomen quod est super
omne nomen.
Le Christ s’est fait pour nous obéissant jusqu’à la mort, et la mort de la
Croix. C’est pourquoi Dieu L'a exalté et Lui a donné le Nom qui est au-
dessus de tout nom.

La Passion de Notre Seigneur Jésus Christ selon saint Jean  (Cf feuille intercalée)

Grande prière universelle
Vénération de la Croix
Le prêtre chante par 3 fois :Voici le bois de la Croix qui a porté le Salut du monde !
Tous répondent: Venez, adorons !

Chant des impropères
R/ O mon peuple, que t'ai-Je fait ? En quoi t'ai-Je contristé ? Réponds-Moi !

Crux fidelis
R/ Crux fidélis, inter omnes arbor una 
nóbilis : nulla silva talem profert, fronde,
flore, gérmine. r/ Dulce lignum, dulci 
clavo, dulce pondus sústinet.

O Croix, objet de notre confiance, arbre illustre 
entre tous : nulle forêt n’en produit de 
semblable par le feuillage, les fleurs et les fruits.
O doux bois aimable, ô doux clous, quel doux 
fardeau vous supportez !

Pange, lingua, gloriósi praelium 
certáminis, et super Crucis trophǽo dic 
triúmphum nóbilem : quáliter Redémptor 
orbis immolátus vícerit. R/

Chante, chante, ma langue, les lauriers d’un 
glorieux combat ! Sur le trophée de la Croix 
chante le grand triomphe ; raconte comment le 
Rédempteur du monde triomphe en s’immolant.

De paréntis protoplásti fraude Factor 
cóndolens, quando pomi noxiális morte 
morsu corruit : Ipse lignum tunc notávit, 
damna ligni ut sólveret. r/ 

Dieu compatit au malheur du premier homme 
sorti de ses mains. Dès qu’il mordit à la pomme 
funeste, Adam se précipita dans la mort. Dieu 
lui-même désigna l’arbre nouveau pour réparer 
les malheurs causés par le premier.

Hoc opus nostræ salútis ordo 
depopóscerat : multifórmis proditóris arte 
ut artem fálleret : et medélam ferret inde, 
hostis unde lǽserat. R/

Cette œuvre réparatrice, l’économie de notre 
salut la réclamait ; Dieu voulait que l’artifice 
du serpent fût déjoué par un autre artifice ; il 
voulait porter le remède là où l’ennemi avait 
causé le tort.

Quando venit ergo sacri plenitúdo 
témporis, missus est ab arce Patris Natus, 
orbis Cónditor : atque ventre virgináli 
carne factus pródiit. r/ 

Quand donc fut arrivée la plénitude des temps 
annoncés, du haut du trône de son Père, le Fils, 
créateur du monde, fut envoyé. Dans le sein 
d’une Vierge, il se revêtit de chair et il naquit.

Vagit Infans inter arcta cónditus 
præsépia : membra pannis involúta Virgo 
Mater álligat : et manus pedésque et crura
stricta cingit fáscia. R/

Il vagit, le petit enfant, couché dans l’étroite 
crèche ; la Vierge, sa mère, enveloppe de langes 
ses membres emprisonnés, et des bandelettes 
étroites enserrent les pieds et les mains d’un 
Dieu.

Lustra sex qui iam peracta tempus 
implens corporis, se volente, natus ad 
hoc, passioni deditus, agnus in crucis 
levatur immolandus stipite.

Trente années achevées, au terme de sa vie, il se
livre volontairement à la passion à laquelle il 
était destiné. L'Agneau est élevé en croix pour 
être immolé sur le bois.
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